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SCOTARI ET L 'AUTRICHE 

Scutari vient cl 'et re p"ris par lcs \;aibn tcs trou­
pes montenegrinos. Le commanclant de la place 
Essad pnclrn a la tcto de vingt cloux mille sol­
dats, sodant u,pres la prise du Poet, :wee tout 
les honneurs militaires, se proclama Prince 
GouverneLir de la peincipautc cl 'Albanio, semb­
lant de no l'ien savoir do toutes Jes ecsolutions 
prises~" la reunion cles amhassadeurs a Lonclres. 
Ce ccbeau geste>J inattenclu, sc caracterisa clans 
les milieux cliplomatiques comme un «Coup cle 
thritrel> plar,ant l 'Emope onti0rc clans b plus 
f:ichruse posture, en comprornottant, ;\ la fois, 
to.utes lcs combinaisons echafauclees clepuis cleux 
scmaines en faveur de la paix. 

D 'au tre part, le fit t6legraphique nous apprenrl 
qu 'apros ces succes balcaniques, la reunion 
des Ambassacle~ de Landres a decide de pro­
poser aux gouvern~&ients une nouvelle demarche 

~ -- " 9?,llQ_ctiv_e, a c.ettig~rre povr exiger l 'abanclon et 
1 .evacuafaon de--ec ar1. II est probable que le 
roi de~ cc Monts Noir ~ ne ceclera qu 'a la force. 
L 'Autriche. est pr~te0 une action isolee. Si ses 
troupes se mette1.1t en rn§;C.C~ll ne sait com­
ment cetfe nouvelle a venture peut finir, et ant 
connu, par ime clepeche fondee de ccCental NeYVSlJ 
q.uo "troi~ divi.sioHS de l 'armee mont6negrine se 
miren t cgalemen t, en mare he vers fos frontieres 
austro-monten~grines et que le-· concours reel 
fant do la pa.rt de la .8t3't'bie"' que celni du nou­
veau Prin~e-Gouverneur du riouvel Etat cl 'Alba­
nie, parait etre plus qu 'assure. 

ROME-ATHENES 
Nos lectewrs nuus sauront gre de leur mettre sous 

{es yeux le 'reteiit1'ssant article publie par not re con 
f1'ere «Patris», il ya q11elques Junrs. juste apres les 
declarations philhef!enes du marquis de San Guliano, 
faites an parlement italien. an ldche assassinat de 
nvtre regrette R01:, est excPptionnellement signe de son 
eminent directmr 111 S. Sirnos, depute d 'Ar ta On 
sciit hien que «Patris» est considere comme organe of­
ficieux de notre gouvernement. 

Malheureusernent Jes revelations de 1913 vien­
nent surprenclre .la bonne foi hellenique et bles­
ser l 'ame hellenique clans ses plus profoncls rep­
lis. Ceux que l 'on consiclerait comme des pro-

• tecteurs et des freres, viennent de se reveler des 
ennemis tant implacables qn 'impitoyables, Ho­
me·, notre soeur, sitot qu 'elle a vu la Grece se 
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reJe,·ee un peu, s 'est. empressco de montrer 
toutes ses dents a Athenes. L ·rtalie vient au­
jourcl'hui cherchee querclle en faveur de l'Epire 
que Ia Grc·ce a vai t lo clroi t do poss6cler clepuis 
18:30. L 'Italie menace cl '6loigner Jes iles de I 'Ar- . 
chipel des bras de ]our mere a i 'houre Oll la 
Groce le~ a rc'unies n, elle en versant le sans clc 
ses fils . Do CfLWl clroit '! Sur quello justifieaticm? 

A propos clcs iles. on invoque le pretexte in1-
bCcilo de b protection des cotrs a8iatiques de 
la Turquie \·aincuo p;:ir la Greco. Notl'e sorm' 
I 'Halie fait somhlant cl 'intorvenir on faveur dr 
la Tnrquie pom' fairo tort ou mieux pour abais­
srr la· Groce. 

En ce qui concerne l 'Epiro , lo pn5textc est en­
core plus odieux. L'Italie ,·ient clil·o a sa soeur la 
Gr0ce qu'cllo lui pronclra 410.000 grecs pom les 
jeter clans la gueulo de co minotaure sauvage: la 
race tmco-albanaise, sous pretexte quo Jes ci:'ltes 
aclriatiquos de l 'Italie cloivent etres protegees. 
LaJogique de notre soe_ur l 'Italie est bi en simple . 
Elle dit a la Grece : do te prencls Sti-Quaran­
ta, Delvino, Driinopolis, Argyrocastro , Himarra. 
Konitsa, Korytsa pour Jes donnor a l 'Albanie, 
parce que l 'Albanie n 'est pas dangereuse, alors 
que toi, tu peux devenir clangereuse pour mes in­
terets. A quoi bon les mensonges ·et les pretex­
tes. Se serait plus digne pour l 'Italie de dire a 
la Grece : JJ J e te prencls 1 ·Epire parce que j'en 
ai envie et je ne te donne pas Jes iles parce que 
j 'ai des vu es sur ell es)). Ce serait ainsi parler 
franchement, tanclis gue les pretextes renclent 
la haine pl us aigue. L 'ltalie ne l 'emporte-t-elle 
pas sur nous par le nombre? Pourquoi clone ren­
clre le nouvel esclavage des Epirotes en les sou­
mettant aux Tures, plus clur et plus cruel que 
si l 'Epire clevenait une possession italienne? 

La Trihuna nous a menaces de la guene, si 
nous continuons a pretenclre a Sti-Quaranta et 
au clelc't. Tant mieux. 11 est temps que l 'Italie 
fassc cela aussi. Nous ferons simplement remar­
quer ceci: que la Grece, en tant que petit Etat. 
sera peut-elrc obligee par la force de ceder cle­
vant Jes Grandes Puissahces et cl 'abandonner ce 
que l'armee grecque occupe aujourd 'lrni. Mais 
en ce qui concerne les populations grccques de 
l 'Epire que 1 Halie projette de jeter comme une 
proie a ces clients cle bergers, Jes Turco-Alba­
nais , nous sommes en mesure cl 'affirmer qu 'un 
pareil ne saurai t etre consomme sans qu 'il soit 
fait usage des canons et des fusils de Rome. 

Aucun peuple ne pent se soumettre volontai­
rement a un joug insupportable ct ha!ssable. 
S 'il y a en Epfre des Albanais, ils peunmt, sans 
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